
CONCLUSION.

a perpétué dans le pays la dévotion à Marie.
Nous devons ajouter que si nous prînes, il y a

quelques années, la résolution d'écrire la Vie de
la sour Bourgeoys, ce fut sur La demande que
nous en fit l'une des pensionnaire's, au nom de
toutes ses compagnes, lorsque nous eûmes l'avan-
tage de les visiter. Nous sommes heureux d'avoir
pu accomplir notre promesse ; et nous nous croi-
rions bien dédommagé de nos peines, si cet ou-
vrage, en contribuant à accroître parmi les jeunes
élèves de la Congrégation l'estime et la vénéra-
tion religieuse pour la sour Bourgeoys, et en les
portant à imiter ses vertus, pouvait augmenter
aussi dans leurs cours la piété envers Marie, et
leur mériter de plus en plus ses abondantesbé-
nédictions.

Ainsi soit-il.

FIN.

Tours, imp. MAIE.
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